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—Tu trouves étrange qu’il se 
nomme ainsi T

—Non, mais ce Sosthène de 
Perny est l'oncle de la demoisel
le, le frère de la marquise de 
Coulange.

—Vraiment ?
—Puisque je te le dis.
—On apprend tous les jours 

des choses bien étonnantes.
- Ça, ma chère Elizabeth 

c’est le secret du comte de Ro- 
gas Mlle de Coulange n'a rien 
à redouter, puisque c'est nous 
qui allons être ses gardiennes. 
D'ailleurs, le comte de iiogas 
nous a juré qu’il ne lui serait 
fait aucun mal.

Elizabeth secoua la tête.
—N’importe, dit-elle, je suis 

inquiète.
—Pourquoi ?
—Charlotte, nous avons eu 

tort de nous fourrer dans cette 
vilaine affaire.

-Est-ce que nous pouvions 
refuser. Quand don José dit : 
je veux, il faut qu’on lui obéisse 
Après tout, il y aura cent mille 
francs pour moi et autant pour
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—Nous ne les tenons pas en

core, répliqua Elizabeth, en se- 
'I { couant de nouveau la tête. Quel- 

1 < qu’un me dit que tout cela fini-
T, ra mal.

1 —Oh ! la peureuse !
Oui, c'est vrai, j'ai peur ! 
Sosthène et Des Grollea por- 

i tant Maximilienne arrivaient.
Après avoir poussé quelques 

sourds gémissements, la jeune 
JRI fille n’avait plus fait aucun mou

vement. Sa tête s’était renver
sé en arrière, ses yeux s'étaient 
fermés, elle avait perdu connais-
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—Il me semble que je tiens 

un esclave, dit Des Orolles en 
. Èt courant dans la maison.

—Elle s’est évanouie, répon
dit Sosthène, s’empressant d’en
lever le cache-nez qui avait évi
demment provoqué la syncope, 
en empêchant la jeune fille de 
respirer.

—Elle est lourde tout de mê
me, reprit Des Orolles. On a 
raison de dire que petite charge 
pèpe de loin. Voyons, où faut- 
il la mettre ?

—Portez-là tout de suite dans 
sa chambre, répondit Charlotte. 

—Où cela ?
—Venez, suivez-moi.
Ils moetèrent au premier éta • 

ge et entrèrent dans une petite 
chambre carrée, basse de plafond 
éclairée par une fenêtre garnie 
de barreaux de 1er. Un grand 
feu flambait dans la cheminée.

—Excellente attention, grom
mela Sosthème.

Maximilienne fut étendue sur 
"un canapé, de chaise longue, 
qu’on fit rouler devant la che
minée.

Sosthène examinait la cham
bre et paraissait satisfait.

—C’est bien, murmura-t-il, la 
cage est convenable, la colombe 
sera bien ici, on ne l’entendra 
pas roucouler.

Il se plaça en face de Marimi- 
lienne et pendant un instant, il 
resta silencieux, en contempla
tion devant la pauvre jeune 
fille qui ne donnait plus jeigne 
de vie. Des éclairs livides jail
lissaient de ses yeux éraillés. On 
Aurait dit qu’il éprouvait une 
jouissance à voir ce corps glacé, 
inanimé, cette figure pâle, bleue 
par le froid, et malgré cela, tou
jours ravissante, fl ne pouvait 
être ému, car jamais un senti
ment de pitié n’était entré dans 
son cœur. En présence de cette 

| innocente enfant, dont il con
naissait l’ineffable bonté, de
vant laquelle s’il n’eùt pas été 
un monstre, il se serait agenouil
lé pour lui demander pardon, 
«on regard restait chargérde hai- 

, Il aimait à se rassasier de
la douleur des autres ; les faire 
souffrir avait toujours été pour 
lui une sorte de volupté.

Il souriait, et son horrible sou- 
j rire grimaçait sur ses lèvres 
L crispées. A ce moment, sans
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donte, il pensait à la pauvre 
mère à laquelle il avait enlevé 

Oni, il était contant, le 
misérable. Il se vengeait ; de 
quoi ? Il n'aurait su le dire vrai
ment N’importe, il était con
tent de la satisfaction qn’il don
nait à sa haine.

Charlotte et Elizabeth s’é
talent mises avec empressement 
à soigner Maximilienne. Pen
dant que l’une après lui avoir 
ôté son paletot de velours dou
blé de fourrures, dégrafait sa ro
be, l’autre lui faisait respirer des 
sels et lui passait sur le front et 
les tempes un mouchoir embibé 
de vinaigre.

—Vous savez ce que 
avez à faire? leur dit Sosthè-

sa fille.

vous

ne.
—Oui, répondit Charlotte,don 

José nous a donné ses instruc
tions.

—En ce cas, je n’ai rien à voua
dire.

S’adressant à Des Girolles, il
reprit :

—Viens, laissons ces demoi
selles s’arranger comme elles 
l’entendent.

Ils sortirent de la chambre, 
Sosthène montra une porte à 
Des Girolles.

—C’est là, dit-il, que couche
ront les deux gardiennes de no
tre prisonnière.

—Alors, qu’est-ce que 
ferons ici, nous ?

—Nous les garderons toutes 
les trois.

—Soit. Mais je ne comprends 
pas bien encore pourquoi José 
exige que noua demeurions ici.

—Il a jugé que nous n’étions 
plus en sûreté à Montmartre.

—Et puis, il a probablement 
idée, car, selon son habitude, 

il ne nous a pas tout dit.
—C'est ce que ]e lui reproche 

toujours,
—Voilà une autre porte qui 

indique une troisième cham
bre?

—Oui, une chambre réservée.
—Pourquoi faire ?
—Ma foi, je u’en sais rien. 

Nous ne devons point monter 
au premier étage ; il est nécessai
re, parait-il, que ma nièce croie 
qu'elle, est seule dans la maison, 

]ep deux filles de la baren- 
ne Wçtdreck.

1ue cette Pr°Priêté 
lui appartient ?

— Elle n’en est que la locatai
re, les meubles même ne sont 
pas à elle.

—Louer une maison au mi
lieu d’un désert, quelle singu
lière idée !

—Eh. mon cher, l’Autrichien" 
ne avait évidemment ses raisons 
pour faire cette location. On 
n’a qu’à regarder autour de soi 
pour comprendre qne cette ha
bitation isolée, perdue au milieu 
des arbres, peut servir à bien 
des choses.

—C’est vrai approuva Des 
Girolles,

Us étaient descendus au rez- 
de-chaussée.

—Tiens, voilà ta chambre, dit 
Sosthène ouvrant une porte, et 
voici la mienne, ajouta-t-il, en 
ouvrant une seconde porte.

—Des barreaux à toutes les 
fenêtres, fit Des Girolles.

—On a le droit de craindre 
les voleurs, répliqua Sosthène 
avec un gros rire.

—En définitive, où sommes- 
nous ici ? Comment appelle-t-on 
cet endroit ?

—Le clos de la Belle-Bonnet-

nous

son

avec

te.
—D’où vient ce nom ?
—Il faudrait le demander au 

propriétaire du clos, qui, peut- 
être, te répondrais comme moi;-, 
je l’ignore.

—Après tout, cela m’est tout 
à fait indifférent.

—Et à moi donc ! Ce que je 
puis t’apprendre, c'est que tous 
les immenses.terrains, qui com
mencent à la Malmaison et s’é
tendent jusqu’au dessous de la 
Celle Saint-Cloud, s’appelaient 
il y a quelques années encore 
le domaine des Bruyères. Ne 
pouvant acquérir la Malmaison, 
c’est Napoléon III qui créa le 
domaine des Bruyères, probable
ment en souvenir de ta grand’- 
mère, l’impératrice Eugénie. 
Aujourd’hui, coupé de routes et 
d’avenues, comme tu peux le 
voir, le domaine est vendu par 
parcelles.

(A suivre.]
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LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE 84ZE
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leu)~ Guérison, rien n'égale le

Manufacturier
—1st)—

MARCHA A H de CHAllü^lIRES
EN GROS ET EN DÉTAIL PAPIER CIGARES 6IGQDEL

Pharmacien de Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment ;ï l’instant 
même les accès d’ASTHBSE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

à Montreal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— i Québec, cher MM. le D' Ed. MORIN 1 C'\ 3U, rue Saint-Jean.

___________KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

COIN DES RUES

DaJJa.ou.3io etdo l’Eglise
OTTAWA.

Désire faire 
tiques et au public 
virons en générai 
en opéra
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

savoir à sts nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

qu’il a acheté et mie 
les machines du vaste
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tawa et

en g 
ation

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer V attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMAS 1 1 F.
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE duns tes Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

datisfactioa garnntie. Prix très modérés. 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

marchands de la acampagne fo- 
d’aller visiter cette MANuFAC» 

’acheter ailleurs.

PILULES P
EXTRAIT dllIXlR TORIQUE ANTI-GLAIREUX ItV D GUILLIÉ 

Préparé par PÀOL GAGE, Ph'«", seul Propriétaire. 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
1,’action de l’ÉLIXiR GUILLIÉ **t touj 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est ton 
un même terni* que mfraiohiarant ; il aid 
corrige toutes les secretions et donne

ours I force aux organes. N'exigeant pas une dtitt 
ique I jeww, il peut être administre aveo mi égal 
le et succès aux enfants et aux vieillards sans 

! crainte d'aucune espèce d’accident. 
Une expérience de plus de soixante année» a démontré qne YËHjrir {SuilUé 

était d’une efficacité incontestable contre tontes Ire

Heÿ-Lea 
«lient bien 
TURK avant d

IZAIE DAZE,
Propriétaire FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSEUTERI'S. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

et en général comme dépuratif dans tout.* MALADIES CONGESTIVES. 
Us Pilule. I Krtralt iI'JCKjrir du If liulll
dit volume, toutes les propriétés toni-purçatires et il

____conviennent surtout à la classe ouvrière. à laque
i considérables des maladies et les pertes de temps.
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> Dépôt à Québec : D* Ed. MORIN A C1*, Pharmacien-Chimiste, 814, nie St-Joan. *AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

IT ARGENT A PRETER 
Ottawa. S janvier 1883 rSt «FIE* DES reUTIEFAi 
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LE SEUL VIN
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dont i amplo'

donna lot mêmes résultait 
qua caiul de

JOS. SENEGAL.CHEMIN DE FER
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESLa Grande Route Cauadieine jus
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, 
qui quittent te mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les jiassagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

l’HUltE üeFOit -. MORUE

le vin ü r Extrait 
(18 foia uS orue

com DES RÜKS

York et Dalhousie,
OTTAWA.! !

[Crêpes, gants, écharpes de] 
deuil, etc., loués jJ_CKtÿiUER

ElIGEe U SIGMTUiE CHEVRIER f

D’ na. THoaiN * o1*,

rendent et ceux 1

Uepilt it Qutb r
Tbenw.ieiut-'iiumsiêï. lit, re* SiiM-leae

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. 

CHEMIN DlTFEîrImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s’adres-

« JLCANADA FLUmlT
kxiisy ■

SSOLA
VOIE LA plus COURTE

RNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à Test.

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raocordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

les trains oir-

Poudres de Condition d’Alexander
BOrijEN POUR le* ttOGNOR

KT À UT RBS

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

^ CONVOIS A
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
AtiBNT A Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnok.
D. POTTINGER,

Surintendant général
A VIS.—Los médecines cl-dessus, célô- 

fV. lires dans tout le Canada pourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., ®7 Nov. 1884 —1 an

A partir du 2 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 

8.00 a.m. 11.38
4.80 pan. 8.20

Pr’t desais
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes les 
ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg A 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

T- ALEXANDERVER SOLITAIRE p*.m. l’article répeut aussi obtenir 
niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queeo, ouest.

N. B.-OnUun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver SoiiUire qui se détache 
de sa victime 11 passe facillement et tout 
en trier, aveo la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin a'en est servi 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué 
foie de prod :ire son effet. Succès 
on n’txige at cun pajinent avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire do 
les conditions.

Arr. 8 Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.

Presents de JNoel
dans pins 

ne eeulf Jour de l’antrain
static,!aï
à 10 C. H. DOUCET

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)HEYWOOD A Cle,
19 Park Place, New York MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,viâ1 juillet 1884 4.30

(Bâtisse de VEôlel Russell)Sirop des Enfants du Dr Coderre CHEMIN DE PREMIERE CLASSE LUE SPARKS. OTTAWA.Ce si
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rop est prépa- 
vec l’annrona.

BT RAILS NBUF8 EN ACIER
Confectionne et répare toütea espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR
Bstiàï miffoTi.s

bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage eat ohéqué pour n’importe quel en
droit ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 die’84

Lee billets et tout 
vent être obtenue aux i 
rue Sparks, et au dépôt 

Le départ et l’arrivée 
réglés d'après l’heure du 75ème m 

D. 0. LINS

autre renseignement peu- 
bureaux du Grand Tronc 

des billets, rue Elgin.
des trains sont 

éridien. 
LEY, 

Gérant.

3 m
Le sirop des en

fante est supèriem 
à toutes les prépa

rons calmante! 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de Ierni 
enfante ; ü pent être donné avec 1* plu 
grande confiance aux enfante dans les cai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenteri<, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop dü Db Qodbkbb ei 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

CLUB HOUSE
A. G. PBDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. M août 1884

[Aneiea Poste de P. O’MBAEA)

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
déeorée etpommAs Point r. > minis Cette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

es de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee anil 

leurs marques de
Vin»» Liqnenr» et Cigare».

Char le* Donald de Co.,
79, RUE QÜEBN, LONDRES, E. C., 
ront heureux de correspondre avec les 

propriét .ires de vergers, les marchan 1 
expéditeurs de pommes au Canad 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilitée accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avaneas.

Il juillet 1114

Se artistes et
Unie

.PRIX, 88 Cto. LA BOÎTTK1LLE, 
Seul orounetaire,

B. B. MoGACE Chimiste.
Monti T. P. O’CONNOR, Prop.

1s1481. LanSW Ottawa, 2 sept 1114

BE CANADA,

Un Grand Problème

—Prenez toutes les médecines,’ pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tou» les purificateurs nu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le- spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bili
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—îfinfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De ‘cites les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—•* Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés et une puissance or natives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n'au
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

JunaurctfWiemeiit du Foie
Il y a b ans je commençai a soutirir 

d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je lus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m'enflèrent et se rem
plirent d’eatv

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait mq. guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers île Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon l'oie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morey, Buffalo, 
()ct. 1. 1881.

Pauyrete et Soullrauce
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances dep *.is des années, à cause 
des mal idies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu'à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mou pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n ‘Ouvrier.

tlSrLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou Houblons

REMEDE INFAILLIBLE
leTmaladies res rognons

ILES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
* RHOIDES et les MALADIES 

DE SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

" Kidney Wert ” est le remède le plue 
dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’effioaoité 

du Kidney Wort "

“Le
efficace

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remette 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
I’elTet eet enr et qui ne nuit jamais à la

8S

santé, dans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mnladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, soue forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 Cle, RaPlIngloB, VIWELLS,

Opère des CuresT 
MERVEILLEUSES jnmrmtèi

DES *

Maladies des Rognons . 9 4, 
Des Affections dn Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, lea 
affections nerveusoa et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
MM-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-««

------ —)o<----------
IL GUERIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tou 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAN6
système sa vigueur 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
lee plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pbix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

SME

et donnant au normale

Macdougall, Macdougaü & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS*

Agente peur lee affaire! de la Conr Su
prême, le Parlement, et dee Départements 
an Canada, *c.

“ Scottish Ontario Chambers ” cein des 
Sparka et Elgin, Ottawa.

Hes. Wm Maodoüsall, C. R.
Fbaxk M. Maodoüsall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.
membre dn Barreau 

Québec, ■’occupera 
son attention

N. B.—Mr. Beloonrt, i 
d’Ontario et de eelni de

dans eettorîüXia&t

K DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

'■W."' i..nân.nM. i
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